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Un pasteur à l’écoute
Interview Titulaire d’une formation en psycho-spiritualité, Carlos Capo, pas-
teur à 60%, dans la paroisse réformée des Deux-Rives (Lavey-Saint-Maurice) 
partage son temps entre son ministère et l’accompagnement spirituel. 

CCarlos Capo, où vous situez 
vous aujourd’hui avec vos diffé-
rentes pratiques? 
Je suis attentif au spirituel tel qu’il 

se produit dans une tradition confes-
sionnelle précise, mais je constate 
aussi que le spirituel se sécularise. 
De nos jours l’institutionnel est en 
crise. Je suis donc attentif à cette réa-
lité. Cela me conduit aussi à la péri-
phérie de l’institution. Mon but est 
d’accompagner vers un chemine-
ment spirituel positif et libérateur 
dans une perspective inter-confes-
sionnelle et inter-religieuse. 

Vous avez suivi une formation 
en psycho-spiritualité. Qu’est-ce 

qui vous a motivé et de quoi 
s’agit-il? 
L’Association à l’accompagnement 

spirituel offre des outils pour une ap-
proche holistique de l’humain dans la 
relation à soi-même, aux autres, et à 
Dieu, en tenant compte de l’apport 
d’autres disciplines et sciences de la 
personne. Cette formation place la 
personne en premier lieu, se met à 
l’écoute, sans jugement, sans vouloir 
imposer un schéma doctrinal, une tra-
dition religieuse, des modes de pen-
sée, ou des normes préétablies. Cette 
approche me semble pertinente. 

Quels sont les besoins que vous 
percevez et dans quelles situa-

tions (dans quels cas) peut-on 
vous contacter? 
Nous sommes dans une société qui 

pour diverses raisons, historiques, 
culturelles, philosophiques et théo-
logiques a fini par kidnapper Dieu, 
et ce faisant elle a kidnappé l’hu-
main aussi. On a trop enfermé Dieu 
dans des représentations contrai-
gnantes, de ce fait on a eu tendance 
à rejeter le spirituel. Or aujourd’hui, 
on observe un retour à celui-ci sans 
pour cela vouloir le circonscrire 
dans une tradition ou dans une insti-
tution. Je perçois de plus en plus une 
société où la personne se trouve 
seule et démunie dans le face-à-face 
avec elle-même. Dans une société in-

dividualiste et de la performance 
consumériste nous risquons de de-
venir des orphelins de l’âme. Je per-
çois un grand besoin d’être écouté et 
à l’écoute de soi-même. Dans des 
parcours de vie difficiles, le seul fait 
de pouvoir se confier, parler, dire ce 
qu’on ne peut pas ou on n’ose pas 
dire devient essentiel pour que la 
personne découvre un nouveau re-
gard libérateur sur elle-même et son 
parcours de vie.  
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La soupe à la Réforme
Sola scriptura, qu’est-ce? Une 
assurance? Une pommade bio? 
Une chanson? Non: une soupe en 
sachet! Un potage aux pâtes en 
forme de lettres, une soupe «du 
500e anniversaire de la Réforme» 
proposée par la paroisse de 
Wohlen, près de Berne, avec trois 
autres variétés (à la tomate, à 
l’orge des Grisons, aux vermicelles) 
illustrant chacune un slogan des 
Réformateurs, une «marque de 
fabrique» des protestants. Sola 
scriptura, l’Ecriture seule, la Bible 
est la base et la référence de la foi. 
Sola gratia, l’amour de Dieu envers 
les humains n’est conditionné  
par aucun mérite, prouesse ou 
bonne action humaines. Sola fide, 
c’est par la foi seule, la confiance, 
que les humains répondent à  
cet amour inconditionnel de Dieu. 

Solus Christus: Jésus Christ seul 
fait connaître ce Dieu inattendu, 
Dieu d’amour et non de punition. 
Tout ça, expliqué sur des soupes 

en sachets! Décidément, le 500e 
anniversaire de la Réforme protes-
tante aura tout essayé, pour 
renouveler son image et actualiser 
son message. Figurine Playmobil, 
tasses, T-shirt, conférences, festi-
val de jeunes… Dans une pièce 
jouée récemment à Sierre, Martin 
Luther, le premier Réformateur, 
sort exaspéré d’un tableau du XVIe 
siècle: «Pourquoi tous ces regards 
en arrière? Une paroisse veut 
chanter les cantiques que j’ai com-
posés, mais pourquoi? Plus per-
sonne ne parle ni ne chante 
comme à mon époque! J’ai écrit 
mes cantiques pour mon temps, 
pas pour qu’on les chante cinq siè-
cles plus tard!» Wanted: Réforme 
pour aujourd’hui. 
PASTEURE HÉLÈNE KÜNG, 
PAROISSE DU COUDE DU RHÔNE
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La parabole des talents met en garde contre une piété 

fataliste et timorée où tout effort personnel semble 
inutile puisque Dieu est tout-puissant et qu’Il fait ce 
qu’Il veut! 
A cette passivité, Jésus inflige une sévère leçon: 
Par peur, le «mauvais et paresseux serviteur» enfouit 

sa pièce d’or et n’agit pas. C’est nul. C’est moins que 
rien! Un dicton choquant, v. 29, est cité en ce sens. 
Les «bons et fidèles serviteurs» font concrètement 

fructifier les talents reçus du maître. C’est joyeux! C’est 
dynamique et riche! 
Dieu veut bien nous associer à ses projets en nous con-

fiant, «à chacun selon ses capacités», des valeurs pro-
pres à réjouir ou secourir autrui. 
Cette grâce s’accompagne d’une responsabilité. Voilà 

un capital destiné à être investi pour donner fleurs et 
fruits. 
Vous avez au moins un talent! Oui, vous!  

ROBERT TOLCK, PASTEUR   
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Le prix Nobel de la paix est 
attribué à une coalition 
internationale pour l’abolition 
des armes nucléaires, une 
jeune femme artiste de cirque 
vide sa tirelire pour rejoindre 
une ONG sur l’île de Lesbos 
aux côtés de migrants, le 
slogan lancé dans le cadre du 
jubilé de la Réforme «Oser 
penser, pouvoir agir, aimer 
croire»: qu’est-ce qui relie  
ces trois événements?  
Ces trois actes, pour certains 
empreints d’utopie, sont 
tournés vers un avenir 
d’Espérance. L’espoir 
s’accompagne d’attentes 
extérieures, magiques, sans 
implication réelle de notre 
part. On aimerait que ça 
change, que quelque chose de 
différent arrive. L’Espérance 
elle, met en route, donne 
envie d’agir à celles et ceux, 
vous et moi, qui décident  
de participer activement  
à cet espoir. Avec d’autres. 
Certains guidés par leur foi. 
Le Nobel est décerné à une 
Espérance partagée, portée 
par des ONG. A Lesbos, une 
Espérance active est vécue 
auprès de migrants.  
Semer de l’Espérance est  
à la portée de chacun: nous 
sommes libres du choix  
des graines, du terrain. Nous 
en avons la responsabilité.  
La prendrons-nous? 
N’attendons pas d’être 
certains que nos actes soient 
productifs pour nous engager 
dans l’action, convaincus  
que «ce qui permet à l’autre 
de vivre en paix me donne  
à moi aussi la paix».  
JEAN-LUC BOREL, CONSEILLER 
SYNODAL DE L’ÉGLISE RÉFOR-
MÉE ÉVANGÉLIQUE DU VALAIS 
(TEXTE INSPIRÉ DU JOURNAL 
«RÉFORME», N° 3724)
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